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Conjoncture mensuelle au 1er février 2022
C’est au cours de la première décade de janvier que se sont concentrées les pluies. Dans 

la lignée du mois précédent, les deux départements les plus au sud de la région ont reçu 

les plus gros volumes. De nombreux cours d’eau des Pyrénées-Atlantiques ont ainsi 

débordé. Ce département est d’ailleurs le seul à afficher un excédent pluviométrique 

mensuel contrairement au reste de la Nouvelle- Aquitaine. Côté mercure, la majorité 

du territoire se situe sous les normales de saison : de - 1,7°C à Agen à + 0,4 °C à Limoges. 

Des températures matinales très fraiches ont en effet été favorisées par la présence 

d’un anticyclone sur une grande partie du mois. En parallèle, ce dernier a aussi favorisé 

un ensoleillement remarquable sur tout le territoire excepté le nord du Poitou.

L’état végétatif et sanitaire des principales cultures d’hiver est globalement satisfaisant.

Si les surfaces en blé tendre s’annoncent en léger recul, celles d’orge d’hiver et de colza 

seraient en hausse.

Les prix des principales céréales sont restés sur de bons niveaux, celui du colza atteint 

un nouveau record fin janvier. Les tensions entre l’Ukraine et la Russie perturbent les 

marchés des céréales.

En janvier, malgré un bon début de mois, le marché de la carotte et du kiwi subit un 

ralentissement de la consommation lié en partie à la cinquième vague de la Covid-19. 

Les actions de promotion engagées par les enseignes ravivent les transactions en kiwi 

et permettent de compenser les achats encore prudents des grossistes. Les prix restent 

stables. La carotte évolue dans un marché déséquilibré avec une offre abondante et 

une demande frileuse au profit du surgelé ou des conserves. Les prix s’effondrent en 

dessous du niveau des années précédentes en conventionnel et en bio.

Les abattages régionaux de porcs charcutiers sont toniques sur un an en décembre. Le 

cours du porc charcutier démarre l’année à un niveau légèrement supérieur à 2021. Il 

reste malgré tout en dessous de la moyenne triennale 2019-20-21 tandis que le prix de 

l’aliment pour porcins poursuit sa hausse en décembre.

Les abattages régionaux de poulets et coquelets sont en légère baisse sur un an en 

décembre. Les volumes se replient plus nettement sur l’ensemble de l’année.

Les abattages de canards gras ne progressent pas en décembre malgré les fêtes 

de fin d’année, contrairement à ceux des oies. Ils sont toujours à la peine en cumul 

annuel. L’épizootie de grippe aviaire qui s’est étendue depuis mi décembre porte un 

nouveau coup à la filière régionale. Au 9 février 2022, le ministre de l’agriculture et de 

l’alimentation fait état de 298 foyers de type H5N1 confirmés dans les Landes et les 

Pyrénées Atlantiques. Le prix du foie gras démarre en janvier nettement plus haut qu’au 

même mois en 2021.

Granivores

Météo

Grandes cultures

Fruits-Légumes



www.draaf.nouvelle-aquitaine.agriculture.gouv.fr 
www.agreste.agriculture.gouv.fr

Direction régionale de l’alimentation, de l’agriculture et de la forêt 
Service régional de l’information statistique, économique et 
territoriale
Le Pastel 22 rue des Pénitents Blancs CS 13916  87039 LIMOGES CEDEX1
Tel : 05 56 00 42 00
Courriel : contact.sriset.draaf-nouvelle-aquitaine@agriculture.gouv.fr

Directeur régional : Philippe de GUENIN
Directeur de publication : Pierre ETCHESSAHAR
Rédactrice en chef : Véronique DELGOULET
Composition : Sriset
Dépôt légal : À parution   ISSN : 2534-6717    © Agreste 2022

Les sorties de vaches de réforme et génisses poursuivent leur progression en décembre, 

tandis que celles des bovins mâles se replient. Le marché de l’ensemble des gros bovins 

est toujours fluide en janvier. Les cours sont élevés, la demande se maintient et l’offre 

reste limitée.

Les abattages de veaux de boucherie ont progressé en décembre. Les prix des veaux non 

élévés au pis se maintiennent à un niveau très supérieur à ceux des années précédentes 

pour toutes les conformations.

Le cours du broutard limousin poursuit sa progression en janvier, à la faveur du manque 

de jeunes bovins en France et en Europe. Les exportations se replient à nouveau en 

décembre.

Le marché de l’agneau reste tonique avec des prix supérieurs à ceux des années 

précédentes.

Sur l’ensemble de l’année 2021, les livraisons régionales de lait de vache sont en baisse. 

Le volume collecté décroche par rapport à la moyenne triennale 2018-19-20. Le prix 

moyen payé au producteur reste nettement au-dessus des valeurs enregistrées les 

années précédentes.

La collecte de lait de chèvre suit sa baisse saisonnière en décembre. Le prix du lait fléchit 

en fin d’année mais il reste nettement au-dessus de la moyenne triennale.

Les livraisons régionales de lait de brebis sont moins toniques sur un an en décembre. Les

fabrications régionales de fromages de brebis sont à la peine en fin d’année 2021. Elles 

ne sont pas soutenues par l’IGP Ossau-Iraty qui chute sur un an en décembre.

Le prix d’achat des intrants (mesuré par l’Ipampa pour les biens et services de 

consommation courante) a progressé sans discontinuer en 2021. En moyenne sur 

l’ensemble de l’année, il augmente de près de 14 % par rapport à 2020.

Le prix des semences et plants réagit peu à cette inflation globale, et reste stable sur 

la fin 2021.

Le prix de l’énergie et des lubrifiants amorce une baisse entre novembre et décembre, 

après une progression soutenue en 2021.

Le prix des engrais et amendements ne décroît pas en revanche. Ce poste enregistre 

la plus forte hausse en 2021. Entre décembre 2020 et décembre 2021, il a quasiment 

doublé.

A contre-courant, le prix des produits de protection des cultures baisse légèrement en 

2021.

Le prix des aliments augmente toujours entre novembre et décembre. En moyenne sur 

l’ensemble de l’année, il est en hausse de 11 % par rapport à 2020.

Herbivores

Lait

Intrants
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Carte 1
Données départementales janvier 2022

MétéoMétéo
C’est au cours de la première décade de janvier que se sont concentrées les pluies. Dans la lignée du 
mois précédent, les deux départements les plus au sud de la région ont reçu les plus gros volumes. 
De nombreux cours d’eau des Pyrénées-Atlantiques ont ainsi débordé. Ce département est d’ailleurs 
le seul à afficher un excédent pluviométrique mensuel contrairement au reste de la Nouvelle-
Aquitaine. Côté mercure, la majorité du territoire se situe sous les normales de saison : de - 1,7°C à 
Agen à + 0,4 °C à Limoges. Des températures matinales très fraiches ont en effet été favorisées par 
la présence d’un anticyclone sur une grande partie du mois. En parallèle, ce dernier a aussi favorisé 
un ensoleillement remarquable sur tout le territoire excepté le nord du Poitou.

Tableau 1
Cumul et écart par rapport à la normale 1981-2010

Valeurs d’octobre 2021
à janvier 2022

Température 
moyenne

(°C)

Pluviométrie 
(mm)

Agen
Cumul  33,5  192,6

Écart - 2,3 - 50,0

Bergerac
Cumul  32,1  221,0

Écart - 2,3 - 73,2

Bordeaux
Cumul  38,2  279,7

Écart - 0,4 - 116,8

Brive
Cumul  32,3  257,6

Écart - 0,3 - 60,5

Cognac
Cumul  35,2  201,7

Écart - 1,1 - 122,0

Guéret
Cumul  25,2  242,0

Écart - 1,9 - 127,3

La Rochelle
Cumul  36,8  244,9

Écart - 1,1 - 101,4

Limoges
Cumul  30,6  266,7

Écart  1,5 - 119,6

Mont-de-Marsan
Cumul  36,2  272,8

Écart - 0,6 - 82,5

Niort
Cumul  33,4  247,6

Écart - 0,3 - 123,0

Pau
Cumul  38,7  445,4

Écart  0,5  36,2

Poitiers Cumul  29,9  160,7

Écart - 0,4 - 118,3

Source : Météo FranceSource : Météo France

Niort

5,3 °C 0,1 °C

34,7 mm - 49,7 mm

Agen

4,0 °C - 1,7 °C

45,1 mm - 10,0 mm

La Rochelle

5,9 °C - 0,5 °C

43,5 mm - 29,4 mm

Cognac

5,5 °C - 0,6 °C

37,7 mm - 34,2 mm

Bordeaux

6,0 °C - 0,6 °C

39,6 mm - 47,7 mm

Brive

4,2 °C - 0,7 °C

38,8 mm - 31,1 mm

Guéret

3,3 °C - 0,6 °C

31,0 mm -59,4 mm

Pau

6,1 °C - 0,5 °C

97,4 mm 3,0 mm

Mont-de-Marsan

5,3 °C - 0,9 °C

41,8 mm - 36,7 mm

Limoges

4,6 °C 0,4 °C

46,8 mm - 45,1 mm

Bergerac

4,0 °C -1,6 °C

47,1 mm - 18,6 mm

Poitiers

4,3 °C - 0,4 °C

34,1 mm - 27,7 mm

Données Écart à la normale

Température Positif Négatif

Pluviométrie Positif Négatif

C°

- 41 % - 0,6 °C

Écart moyen régional par rapport à la normale 

Conjoncture mensuelle au 1er février 2022
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Source : Météo France - moyenne 12 stations Nouvelle-Aquitaine
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Graphique 1 
Pluviométrie et température mensuelles 2022

Carte 2
Rapport entre la hauteur de précipitations de janvier et la 
moyenne mensuelle de référence (1981-2010) 

Source : Météo France
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Graphique 2 
Pluviométrie cumulée 2021-2022

Source : Météo France - moyenne 12 stations Nouvelle-Aquitaine

Carte 3
Écart entre la température moyenne de janvier et la 
moyenne mensuelle de référence (1981-2010)

Source : Météo France

Carte 4
Rapport entre la durée d’ensoleillement de janvier et la 
moyenne mensuelle de référence (1981-2010)

Source : Météo France
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Tableau 1
Estimation au 1er février des cultures en place pour 2021-2022, évolution par 
rapport à la campagne précédente

En ha, en % Blé tendre d’hiver Orge d’hiver Colza d’hiver

Départements Surface Rendement Surface Rendement Surface Rendement

Charente 59 000    0,4 14 500    5,1 13 000    14,4 

Charente-Maritime 89 000    1,0 15 000    7,8 19 000    14,5

Corrèze 3 200   - 0,6 1 100   - 4,3 150    50,0

Creuse 12 000    8,5 4 200   - 2,3 1 400    12,0

Dordogne 26 000   - 2,1 7 300    4,7 2 700    11,6

Gironde 5 300   - 1,4 900    3,4 500    14,9

Landes 2 500   - 3,2 500    2,9 1 350    15,7

Lot-et-Garonne 55 000   - 3,3 7 500    12,3 5 000    13,3

Pyrénées-Atlantiques 4 500   - 3,2 1 600    0,6 1 500    36,6

Deux-Sèvres 99 000   - 2,9 19 200    2,5 26 000    14,4 

Vienne 127 000   - 3,2 27 500    12,6 41 000    20,2

Haute-Vienne 12 400   - 2,4 4 600    0,0 1 500    10,3

Ensemble 494 900   - 1,7 103 900    6,5 113 100    16,5
Source :  Agreste - Conjoncture mensuelle

État des lieux
Les premières estimations affichent 

un léger recul des surfaces de blé 

tendre pour la campagne 2021-2022. 

Celles de blé dur seraient en net 

retrait alors que les surfaces d’orge 

d’hiver augmenteraient de quelques 

pourcents. Portée par les bons 

résultats de la campagne passée et 

des cours records, la sole de colza 

s’annonce en forte hausse, + 17 % pour 

la Nouvelle-Aquitaine. Ces premières 

tendances restent toutefois encore à 

affiner.

L e s  c o n d i t i o n s  c l i m a t i q u e s 

automnales, fraîches, sèches et 

ensoleillées, ont globalement permis 

aux semis des céréales à paille d’hiver 

de s’effectuer dans de bonnes 

conditions. Les levées ont été rapides 

avec de bons enracinements. L’hiver 

a été plus contrasté mais malgré tout 

favorable au bon développement 

des cultures. Alors que le nord et l’est 

ont été, dans l’ensemble, peu arrosés 

avec des déficits hydriques parfois 

importants, à l’inverse, l’extrême 

sud de la région a été beaucoup plus 

humide. La remarquable douceur 

enregistrée fin décembre, début 

janvier, a favorisé la croissance des 

semis les plus tardifs et permis de 

combler un peu leur retard.Fin janvier, 

les cultures les plus précoces sont en 

plein tallage, début tallage pour les 

semis les plus tardifs. Dans l’ensemble, 

les cultures ont un bon état végétatif 

et sanitaire.

Les semis et les levées des colzas ont, 

une nouvelle fois été perturbés par la 

faiblesse des précipitations du mois 

d’août 2021. Septembre, un peu plus 

arrosé et chaud a permis de terminer 

les derniers travaux et une bonne 

installation des cultures. En entrée 

d’hiver, les plantes sont globalement 

belles et bien développées avec des 

biomasses moyennes voisines de 

1,3 kg/m². Le retour de températures 

froides mi-janvier a permis aux cultures 

de marquer un arrêt de végétation et 

de contenir la pression parasitaire.

En fin de mois, une majorité des colzas 

est au stade « reprise de végétation ». 

La montaison s’engage doucement 

pour les cultures les plus précoces. Du 

point de vue sanitaire, la vigilance sera 

de mise si les conditions climatiques 

redeviennent plus clémentes.

Conjoncture mensuelle au 1er février 2022

Grandes culturesGrandes cultures
L’état végétatif et sanitaire des principales cultures d’hiver est globalement satisfaisant.
Si les surfaces en blé tendre s’annoncent en léger recul, celles d’orge d’hiver et de colza seraient en 
hausse.
Les prix des principales céréales sont restés sur de bons niveaux, celui du colza atteint un nouveau 
record fin janvier. Les tensions entre l’Ukraine et la Russie perturbent les marchés des céréales.
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Cotations
Les cours du blé tendre rendu Rouen ont fluctué sur les 

deux derniers mois. Ils restent malgré tout sur de très 

bons niveaux, portés par la demande mondiale toujours 

élevée. Fin janvier, les tensions entre l’Ukraine et la Russie 

ont inquiété les marchés avec pour conséquence un léger 

fléchissement des cours du blé tendre et du maïs sur les 

marchés physiques.

Le cours du colza rendu Rouen, aidé par la hausse des prix 

du pétrole n’a cessé de faire tomber les records. Fin janvier, 

il s’établit à 73 €/q, niveau exceptionnel.
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Graphique 1
Cotation orge de mouture (rendu Rouen)

Source : FranceAgriMer
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Graphique 2
Cotation blé tendre (rendu Rouen)

Source : FranceAgriMer
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Graphique 3
Cotation colza (rendu Rouen)

Source : FranceAgriMer

Graphique 4
Cotation maïs grain (rendu Bordeaux)

Source : FranceAgriMer
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Graphique 5
Cotation tournesol (rendu Bordeaux)

Source : FranceAgriMer

Tableau 2
Situation de la collecte en Nouvelle-Aquitaine - campagne 2021-2022, récolte 2021

En millier de 
tonnes, en %

Collecte réalisée
au 31 décembre

2021

Évolution /
campagne

 précédente

Collecte
prévue

fin de campagne

Évolution /
fin de campagne

précédente

Blé tendre 2 449      65,3     2 815      59,0     
Orges 582      4,9     640     - 1,2     
Colza 320      56,6     346      46,6     

Source :  FranceAgriMer
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Fruits et légumesFruits et légumes
En janvier, malgré un bon début de mois, le marché de la carotte et du kiwi subit un ralentissement 
de la consommation lié en partie à la cinquième vague de la Covid-19. Les actions de promotion 
engagées par les enseignes ravivent les transactions en kiwi et permettent de compenser les 
achats encore prudents des grossistes. Les prix restent stables. La carotte évolue dans un marché 
déséquilibré avec une offre abondante et une demande frileuse au profit du surgelé ou des 
conserves. Les prix s’effondrent en dessous du niveau des années précédentes en conventionnel 
et en bio.

Conjoncture mensuelle au 1er février 2022 
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Kiwi

Décembre : une lente mise en 
place

Le marché continue sa mise en 

place avec quelques actions et des 

expéditions  davantage en direction 

de la grande distribution que des 

grossistes. Le niveau de prix observé 

ne faiblit pas sur une gamme de 

calibres qui s’élargit.

Les produits néo-zélandais encore 

présents limitent les achats français, 

à prix plus élevé. Par ailleurs, les fruits 

grecs demeurent très compétitifs. 

Malgré une lente mise en place et 

la prudence des opérateurs, les 

expéditeurs demeurent sereins 

à l’approche des fêtes de Noël, 

période, par tradition, favorable aux 

produits festifs.

Les deux dernières semaines de 

décembre voient un commerce 

globalement peu actif avec des 

stations qui se préparent plus à la 

reprise des expéditions de début 

d’année. Ces dernières devraient 

être dynamisées par la mise en 

place de promotions des centrales 

d’achats.

Côté pr ix ,  le  cours  moyen du 

calibre 30 est supérieur de près de 

50 % à la moyenne quinquennale et 

de 18 % à la campagne précédente.

Janvier : les promotions tirent les 
ventes

En début de mois, le marché s’active 

en GMS* avec des rechargements 

Graphique 1
Kiwi Hayward (cat I - cal 95-105 g = 30 fruits - plt)

Source : FranceAgriMer - RNM
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Carotte

Un marché déséquilibré

Lors de la rentrée, l’activité en GMS 

et chez les grossistes se réactive sous 

l’effet des réassorts et des promotions. 

Néanmoins, les rechargements auprès 

des collectivités se réalisent sans 

emballement face à contexte sanitaire 

détérioré. En effet, la cinquième 

vague de Covid-19 perturbe parfois 

le  fonctionnement des entreprises 

(arrêts maladie) en amont et en aval 

de la filière. Du côté de la production, 

le produit demeure qualitatif avec une 

bonne répartition entre les calibres. 

Des velléités à la hausse pointent chez 

certains opérateurs. 

Après une bonne première semaine 

de janvier, le marché perd de son 

allant. Les demandes des grossistes  

diminuent avec une restauration hors 

domicile (RHD) et des collectivités 

plus frileuses. Avec des promotions 

moins présentes en GMS et des 

réassorts peu actifs, les transactions 

ralentissent. Par ailleurs, les débouchés 

des gros calibres semblent plus 

difficiles chez certains opérateurs. 

Si les cours plancher remontent, 

ils ne permettent pas un franc 

raffermissement des cours. 

Par la suite, malgré des conditions 

c l i m a t i q u e s  f a v o r a b l e s ,  l e s 

ventes ne se dynamisent pas. La 

fréquentation des magasins baisse 

et les consommateurs se tournent 

davantage vers des produits prêts à 

consommer (surgelé, conserve). Par 

ailleurs, la RHD reste impactée par 

la situation sanitaire. Ainsi, afin de 

soutenir la filière, Interfel relance des 

actions de communication. Face à 

des volumes commercialisés en recul, 

certains opérateurs craignent de subir 

des pertes au champ.  Dans cette 

ambiance atone, les cours reculent de 

25 % par rapport à l’année passée à la 

même période et de 19 % sur les cinq 

dernières années. 

Graphique 2
Carotte de conservation Sud-Ouest (cat I - plt 12 kg)

Source : FranceAgriMer - RNM
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plus importants qu’en décembre. 

Même si les ventes semblent encore 

lentes pour certains opérateurs, 

l’amélioration est perceptible et 

une accélération des expéditions se 

profile pour les jours suivants avec 

la mise en place d’actions. Côté 

grossistes, les velléités de reprise ne 

renversent pas le climat avec des 

achats très prudents.

La semaine suivante est satisfaisante 

avec des volumes expédiés en 

hausse grâce aux promotions des 

enseignes. Par ailleurs, même si le 

retour du télétravail limite l’activité 

de la restauration hors domicile, les 

grossistes reviennent de manière 

plus affirmée aux achats. Les prix 

s’ajustent quelque peu à la baisse 

sur les gros calibres et restent 

fermes sur les calibres médians. 

Le conditionnement en barquette 

calibre 42 accuse la baisse la plus 

marquée. La concurrence sur les 

petits calibres par la Grèce et l’Italie 

se confirme.

Variables selon les semaines, les 

promotions  des  ense ignes  se 

poursuivent et tirent les volumes de 

ventes. En dehors de ces opérations, 

l e s  r e c h a r g e m e n t s  s e m b l e n t 

routiniers. Le retour des grossistes, 

observé début janvier, est freiné 

par un nouveau ralentissement 

du commerce en lien avec une 

consommation t imide due au 

contexte sanitaire. Les prix restent 

globalement stables, avec des ventes 

sur les petits et gros calibres moins 

fluides que sur les autres segments.

Côté stations, les fonctionnements 

peuvent être parfois perturbés par 

la présence de cas de Covid-19. La 

conservation en froid normal se 

termine et les fruits sont à présent 

issus de chambres en Atmosphère 

Contrôlée. Le produit demeure de 

bonne qualité tant en termes de 

fermeté que de taux de sucre.
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Carotte biologique

Une consommation pas au rendez-
vous de l’offre !

L’année démarre sur des transactions 

actives, impulsées par les diverses 

mises en avant et des réassortiments 

en magasins. 

La bonne dynamique du début 

d’année s’estompe dès la seconde 

semaine avec une demande en recul. 

Les promotions n’activent pas les 

volumes des ventes. Les transactions 

à destination des collectivités sont 

molles. L’offre nationale demeure 

importante et pèse toujours sur les 

cours. Par ailleurs, les écarts de tri 

sont peu élevés pour la saison et les 

rendements importants (50 t/ha). Les 

cours continuent de fluctuer au gré 

des mises en avant mais peinent à se 

rehausser.

De la mi-janvier à la fin du mois, la 

consommation recule, les ventes 

sont lentes et sous pression de 

l’offre nationale. Au final, les cours 

ne parviennent pas à se raffermir et 

vacillent sur les marchés de gros. 
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GranivoresGranivores
Les abattages régionaux de porcs charcutiers sont toniques sur un an en décembre. Le cours 
du porc charcutier démarre l'année à un niveau légèrement supérieur à 2021. Il reste malgré 
tout en dessous de la moyenne triennale 2019-20-21 tandis que le prix de l'aliment pour porcins 
poursuit sa hausse en décembre. 
Les abattages régionaux de poulets et coquelets sont en légère baisse sur un an en décembre. 
Les volumes se replient plus nettement sur l'ensemble de l'année.
Les abattages de canards gras ne progressent pas en décembre malgré les fêtes de fin d'année, 
contrairement à ceux des oies. Ils sont toujours à la peine en cumul annuel. L'épizootie de grippe 
aviaire qui s'est étendue depuis mi décembre porte un nouveau coup à la filière régionale. Au 
9 février 2022, le ministre de l'agriculture et de l'alimentation fait état de 298 foyers de type 
H5N1 confirmés dans les Landes et les Pyrénées Atlantiques. Le prix du foie gras démarre en 
janvier nettement plus haut qu'au même mois en 2021.

Conjoncture mensuelle au 1er février 2022

NOUVELLE-NOUVELLE-
AQUITAINEAQUITAINE

Porcins

En décembre, l'activité régionale 

d'abattage atteint son niveau au 

plus haut de l'année 2021. Ce sont 

près de 198 500 porcs charcutiers  

qui ont été abattus dans la région  

pour 19 000 tonnes. Par rapport 

au mois précédent, les abattages 

néo-aquitains sont en hausse de 

plus de 8 % aussi bien en volume 

qu'en nombre de têtes. Sur un an 

en décembre, l'activité régionale 

d'abattage est également tonique 

avec une hausse de 5 %. Au niveau 

national, sur la même période, les 

volumes d'abattages suivent la 

même tendance avec une hausse 

de plus de 4 % en nombre de têtes 

et en volume. Sur l'ensemble de 

l'année, les abattages régionaux sont 

en hausse de 0,4 % en volume et en 

baisse de 0,3 % en nombre de têtes. 

En glissement annuel de décembre 

2020 à décembre 2021, le tonnage 

régional cumulé se rétracte de 0,5 % 

et le nombre de têtes de plus de 1 %.

Le poids moyen carcasse termine 

l'année 2021 à 96 kg/tête avec une 

moyenne annuelle à 95  kg/tête. En 

Nouvelle-Aquitaine, le cours régional 

du porc charcutier se maintient à 

1,32 €/kg carcasse fin janvier. Il se 

situe 3 % au dessous de la moyenne 

triennale 2019-20-21 tandis que 

le prix de l'aliment pour porcins 

a augmenté de plus de 22  % fin 

décembre. En moyenne annuelle, il 

a augmenté de 14 % contre 2 % en 

2020.

Tableau 1
Abattage de porcs charcutiers en Nouvelle-Aquitaine

Décembre 2021 Volume
(en tonnes)

Nombre de 
têtes

Abattages mensuels 19 057 198 498

Sur douze mois * 419 532 4 416 164

Evolution du mois ** 5,6% 5,0%

Evolution sur douze mois -0,5% -1,3%

Source : DIFFAGA

*  g l i s s e m e nt  s u r 
douze mois calculé 
s u r  u n  a n  e n 
cumulant du mois en 
cours au même mois 
l’année précédente

* * par rapport au 
même mois un an 
plus tôt
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Volaille

En décembre, environ 5,9 millions 

de poulets et coquelets, 1,5 million 

de canards et 32 000 oies ont 

été abattus dans la région pour 

respectivement 8 700, 5 500 et 

159 tonnes. Par rapport au mois 

précédent, les abattages de poulets 

sont en légère hausse en volume 

de 1,3 % et en très légère baisse 

en nombre de têtes (-0,2 %). Sur 

un an en décembre, la tendance 

est inversée. Ils diminuent de 0,7 % 

en volume alors qu'ils augmentent 

en nombre de têtes de 1,7 %. En 

glissement sur douze mois, les 

abattages  rég ionaux cumulés 

baissent de plus de 3 % en volume 

et près de 5 % en nombre de 

têtes. Sur l'ensemble de l'année, le 

tonnage régional se rétracte de 5 %. 

Cependant, les volumes d'abattages 

terminent l 'année près de 4 % 

au-dessus de la moyenne triennale 

2018-19-20.

La progression des abattages de 

canards observée depuis le mois 

de juin a cessé en décembre. Le 

volume d'abattage diminue de 3  % 

par rapport au mois précédent. 

Sur l'ensemble de l'année 2021, les 

abattages régionaux de canards 

Tableau 2
Abattage de volailles en Nouvelle-Aquitaine

Décembre 2021 Volume
(en tonnes)

Nombre de 
têtes

Poulets (y/c coquelets)

Abattages mensuels 8 760 5 968 657

Evolution du glissement sur douze mois * -3,3% -4,7%

Canards

Abattages mensuels 5 515 1 559 353

Evolution du glissement sur douze mois * -18,8% -18,6%

Oies

Abattages mensuels 159 32 036

Evolution du glissement sur douze mois * -3,3% 0,2%

Source : DIFFABATVOL

* glissement : calculé sur un an en cumulant du mois en cours au même mois l’année 
précédente

Graphique 3
Volume de poulets et coquelets abattus en Nouvelle-Aquitaine

Source : DIFFABATVOL
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Graphique 2
Cotation régionale porc charcutier sud-ouest classe E

Source : FranceAgrimer - commission de cotation de Toulouse
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chutent de près de 24 % en volume. 

En glissement annuel, ils sont toujours 

à la peine, et se replient de près de 

19 %. Le mois de décembre affiche 

un volume d'abattage de plus de 5 % 

au-dessous de la moyenne triennale.

Les abattages d'oies sont dynamiques 

en fin d'année. Ils progressent de 

119 tonnes par rapport au mois 

précédent. Sur douze mois glissants 

de décembre 2020 à décembre 2021, 

le volume abattu reste toutefois en 

repli de plus de 3 % mais reste stable 

en nombre de têtes. 

Plusieurs foyers d'Influenza aviaire 

hautement pathogènes ont été 

détectés mi-décembre dans le Sud-

Ouest. Des abattages préventifs sont 

toujours en cours dans les Landes et 

les Pyrénées Atlantiques, fragilisant 

pour la quatrième fois en cinq ans la 

filière régionale.

Le prix du foie gras s'établit  à  

32  €  HT/kg en janvier, soit 18,5 % de 

plus que le prix moyen 2019-20-21. 

Graphique 5
Cotation du foie gras France première qualité (MIN Rungis)

Source :FranceAgrimer
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Graphique 4
Volume de canards abattus (en tonnes)

Source :DIFFABATVOL
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HerbivoresHerbivores
Les sorties de vaches de réforme et génisses poursuivent leur progression en décembre, 
tandis que celles des bovins mâles se replient. Le marché de l'ensemble des gros bovins est 
toujours fluide en janvier. Les cours sont élevés, la demande se maintient et l'offre reste 
limitée.
Les abattages de veaux de boucherie ont progressé en décembre. Les prix des veaux non 
élévés au pis se maintiennent à un niveau très supérieur à ceux des années précdentes pour  
pour toutes les conformations.
Le cours du broutard limousin poursuit sa progression en janvier, à la faveur du manque de 
jeunes bovins en France et en Europe. Les exportations se replient à nouveau en décembre.
Le marché de l'agneau reste tonique avec des prix supérieurs à ceux des années précédentes.

Conjoncture mensuelle au 1er février 2022

NOUVELLE-NOUVELLE-
AQUITAINEAQUITAINE

Gros bovins de boucherie

16 000 vaches de réforme, 6 500 

génisses et 9 000 bovins mâles sont 

sortis des élevages néo-aquitains 

pour la boucherie en décembre 2021. 

Les sorties de vaches de réforme 

poursuivent leur augmentation 

pour le second mois consécutif, 

les sorties de génisses également 

tandis que celles des bovins mâles 

reculent. En cumul sur l'année 2021, 

la production de gros bovins de 

boucherie se rétracte pour toutes les 

catégories. Concernant les vaches de 

réforme, les tendances des races lait 

et viande sont opposées : les sorties 

cumulées en 2021 de vaches de race 

viande progressent de 1,0 % tandis 

que celles de vache lait chutent de 

5,5 %. Le cheptel poursuit en 2021 

son recul. Au 1er janvier 2022, le 

cheptel de race viande, avec 815 000 

vaches, recule de 3,2 % par rapport 

au même mois en 2021. L'effectif de 

race lait  s'éleve à 146 600 vaches, 

affichant une baisse de 7 %. 

Tableau 1
Production de gros bovins de boucherie (sorties des élevages pour abattage)
en têtes vaches de réforme dont race à viande Génisses de boucherie Bovins de boucherie mâles

déc 21 évol cumul* déc 21 évol cumul* déc 21 évol cumul* déc 21 évol cumu*l

Charente 1 076 -4,3% 734 -3,0% 552 -3,9% 701 -5,8%

Charente-Maritime 823 3,1% 447 3,3% 176 10,6% 155 11,2%

Corrèze 1 502 -0,8% 1 339 0,2% 245 -1,5% 273 1,6%

Creuse 2 130 -0,4% 1 970 0,0% 1 261 -3,9% 1 323 -3,3%

Dordogne 1 490 4,4% 1 092 6,9% 588 -4,0% 664 -1,4%

Gironde 238 3,4% 160 10,1% 96 -11,5% 55 15,1%

Landes 458 -5,6% 273 -5,3% 115 -12,2% 137 -2,9%

Lot-et-Garonne 417 -2,6% 199 -5,0% 91 3,2% 53 7,3%

Pyrénées-Atlantiques 1 437 -1,3% 928 -0,6% 240 -6,1% 382 -8,4%

Deux-Sèvres 3 676 -0,1% 2 575 3,3% 1 157 1,5% 2 482 -3,8%

Vienne 885 -2,7% 550 -1,9% 499 -6,1% 748 -3,5%

Haute-Vienne 1 865 -2,8% 1 672 -1,6% 1 521 -3,6% 2 150 2,7%

Région 15 997 -0,7% 11 939 0,8% 6 541 -2,8% 9 123 -1,9%

Source : BDNI
 * cumul depuis janvier / même période année n-1
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Graphique 2
Production de génisses et de bovins mâles de boucherie, en têtes

Source : BDNI
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Le marché est toujours f luide 

pour toutes les catégories de gros 

bovins début 2022. La demande se 

maintient et l'offre reste limitée. Le 

cours de la vache limousine chute 

légèrement en janvier par rapport 

à décembre mais reste élevé à 

4,96 €/ kg de carcasse en moyenne, 

près de 13 % (57 centimes) au 

dessus de la moyenne 2019-20-21 le 

même mois. Pour la vache blonde 

d'Aquitaine, le prix moyen de janvier 

s'établit à 5,48 €/kg de carcasse, 8,3 

% au dessus de la moyenne triennale. 

Le cours de la vache laitière poursuit 

sa hausse continue  depuis 13 mois. 

A 3,52 € / kg de carcasse, i l  se 

situe plus de 31 % au dessus de la 

moyenne triennale (+84 centimes). 

Le marché du jeune bovin mâle est 

également très dynamique. Les prix 

atteignent 4,67 €/kg de carcasse en 

moyennne en janvier. Ils gagnent 10 

centimes par rapport à décembre 

et sont supérieurs de 82 centimes à 

ceux de janvier 2021.

Graphique 1
Production de vaches de boucherie, en têtes

Source : BDNI
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Graphique 3
Cotation vache limousine U-(<10ans,>350kg)

Source : FranceAgrimer Commission de cotation Toulouse
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Graphique 4
Cotation vache Blonde d'A. U-(<10ans,>350kg)

Source : FranceAgrimer Commission de cotation Toulouse
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Graphique 5
Cotation vache laitière P=

Source : FranceAgrimer Commission de cotation Toulouse
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Graphique 6
Cotation jeune bovin mâle U=(type viande>330 kg)

Source : FranceAgrimer Commission de cotation Toulouse
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Graphique 7
Production de veaux de boucherie, en têtes
 (sorties  des élevages pour abattage)

Source : BDNI
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Graphique 8
Cotation veau élevé au pis rosé clair U

Source : FranceAgrimer Commission de cotation Toulouse
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Graphique 9
Cotation veau non élevé au pis rosé clair R

Source : FranceAgrimer Commission de cotation Toulouse
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Graphique 10
Cotation veau non élevé au pis rosé clair O

Source : FranceAgrimer Commission de cotation Toulouse

Veaux

La production de veaux de boucherie 

progresse de 11 % en décembre 

par rapport au mois précédent, 

essentiellement grâce aux veaux de 

race lait.  Plus de 12 400 veaux de race 

viande et 7 300 veaux de race lait 

sont sortis des élevages néo-aquitains 

pour la boucherie en décembre. En 

Nouvelle-Aquitaine, la production 

vitelline augmente en 2021 (+3,5 %), 

après un fort repli en 2020. Pour les 

veaux de race lait, la production 

cumulée de 2021 progresse de 6,2 % 

et de 2,2 % pour les veaux de race 

viande. En France, la production 

cumulée de veaux de boucherie est en 

repli de 1,2 % sur l'année par rapport 

à 2020.

La cotation du veau élevé au pis 

s'établit en moyenne à 8,78 €/kg 

de carcasse en janvier, en baisse de 

4 centimes par rapport à décembre, 

mais toujours au dessus de la moyenne 

triennale.  Pour les veaux non élevés 

au pis, le marché est très favorable. 

Le cours moyen du veau non pis rosé 

clair R s'élève à 6,96 €/kg de carcasse 

en moyenne sur janvier, 60 centimes 

supérieur à la moyenne 2019-20-21 au 

même mois. Pour le veau non pis rosé 

clair O, le cours atteint 6,36 €/kg de 

carcasse en moyenne en janvier, 8,4 % 

au dessus de la moyenne triennale. 

Le contexte de forte hausse continue 

des coûts de production vient 

modérer cette embellie sur les cours.

Tableau 2
Production de veaux de boucherie

en têtes veaux de boucherie 
race viande

veaux de boucherie 
race lait

déc 21 évol cumul* déc 21 évol cumul*

Charente 176 -2,9% 161 34,0%

Charente-Maritime 146 26,7% 183 35,2%

Corrèze 2 617 1,1% 749 4,5%

Creuse 315 -4,2% 6 -29,5%

Dordogne 3 578 -2,9% 2 112 8,3%

Gironde 100 23,5% 78 1,4%

Landes 385 -0,5% 708 25,2%

Lot-et-Garonne 1 182 6,0% 197 22,9%

Pyrénées-Atlantiques 2 259 3,4% 1 534 6,4%

Deux-Sèvres 788 15,2% 1 568 -12,6%

Vienne 344 14,8% 36 7,2%

Haute-Vienne 528 3,7% 2 41,2%

Région 12 418 2,2% 7 334 6,2%

Source : BDNI

* cumul depuis janvier / même période année n-1
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Graphique 11
Exportation de broutards

Source : BDNI - données provisoires
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Graphique 12
Cotation broutard race Limousine 6-12 mois (300 kg) U

Source : FranceAgrimer

Broutards

Les exportations de broutards 

baissent en décembre et retrouvent 

leur niveau d'octobre. Elles sont 

inférieures de 6,4 % à celles de 

décembre 2020 et en retrait de 

6,1 % par rapport à la moyenne 

2018- 19-20. 16 300 bovins maigres de 

6 à 12 mois et 2 100 bovins maigres 

de plus d'un an ont été exportés 

des exploitations néo-aquitaines 

en décembre. En cumul sur l'année 

2021, les exportations progressent 

de 3,3 % pour les broutards légers 

par rapport à 2020. Elles reculent de 

1 % pour les broutards lourds sur la 

même période.

Le marché du bovin maigre poursuit 

son embellie en janvier, bénéficiant 

toujours du manque de jeunes 

bovins en France et en Europe. Le 

cours moyen du broutard limousin 

en janvier gagne deux centimes 

par rapport à décembre. Il atteint 

2,87 €/kg vif en fin de mois, et reste 

supérieur de 16 centimes (6 %) à la 

moyenne 19-20-21 du mois. 

Tableau 3
Exportations de broutards

en têtes broutards légers
(6 à 12 mois)

broutards lourds
(12 à 18 mois)

déc 21 évol cumul* déc 21 évol cumul*

Charente 785 -2,8% 60 -15,4%

Charente-Maritime 92 -8,8% 30 12,3%

Corrèze 3 485 3,7% 392 -7,5%

Creuse 4 601 9,5% 783 3,6%

Dordogne 1 247 8,2% 122 0,4%

Gironde 121 -1,2% 7 22,1%

Landes 120 -6,8% 4 12,9%

Lot-et-Garonne 327 18,2% 44 26,6%

Pyrénées-Atlantiques 1 214 0,6% 65 20,5%

Deux-Sèvres 547 -7,4% 128 1,6%

Vienne 1 039 -0,2% 104 -3,9%

Haute-Vienne 2 712 -1,3% 369 -10,7%

Région 16 290 3,3% 2 108 -1,0%

Source : BDNI - données provisoires

* cumul depuis janvier / même période année n-1

Abattages de bovins, ovins et caprins

Tableau 3
Activité des abattoirs

décembre 2021

Bovins Ovins Caprins

Abattages mensuels (en tonnes) 14 805 1 685 489

Evolution cumulée * -2,4% 1,7% 0,4%

Evolution du mois ** -3,5% -10,0% 6,2%

Source : Agreste SSP - DIFFAGA - DIFFABATVOL

* cumul depuis janvier / même pé-
riode année n-1

**par rapport au même mois un an 
plus tôt
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Abattages ovins

Source : Agreste SSP - Diffaga 
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Abattages caprins

Source : Agreste SSP - Diffaga- Diffabatvol

Caprins

Les abattages régionaux repartent à la 

hausse en décembre. 490 tonnes de 

caprins ont été abattus en décembre, 

dont 26 % de chevreaux. En cumul 

annuel, les abbatages néo-aquitains 

sont stables (+0,4 %).

Le cours du chevreaux en janvier 

débute sa baisse saisonnière. Il atteint  

3,29 €/kg vif en fin de mois, 1,19 euros 

de moins que la semaine de Noël. Le 

cours moyen en janvier, de 3,39 €/kg 

vif, est supérieur de 11 % à celui de la 

moyenne du même mois l'an denier et 

de 16,5 % à la moyenne triennale (+48 

centimes).
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Graphique 12
Cotation chevreau

Source : FranceAgrimer Commission de cotation de Poitiers

Ovins

Le volume d'ovins abattus dans la 
région en décembre amorce son 
habituelle progression avant les 
fêtes de fin d'année mais reste 
inférieur de 9,4 % à la moyenne 
triennale. Près de 1 700 tonnes 
d'ovins  ont  été  abattus  en 
Nouvelle-Aquitaine en décembre, 
dont 74 % d'agneaux. En cumul 
annuel sur 2021, les abattages 

progressent de 1,7 % en volume. 
L'offre restreinte d'agneaux 
continue de soutenir les cours. La 
cotation régionale de l'agneau,à 
8,43 €/kg de carcasse en moyenne 
en janvier, a  légèrement baissé 
par rapport à décembre (- 12 
centimes). Elle reste toutefois 
supér ieure  de 1 ,07 €/kg  de 
c a r c a s s e  p a r  r a p p o r t  à  l a 
moyenne 2019-20-21, soit plus de 
14 %.

Au niveau national, en novembre 
2021, les importations de viande 
ovine progressent de 50 % par 
rapport à 2020. Après estimation 
des volumes réexportés vers le 
Royaume-Uni, les importations 
destinées au marché français 
seraient en hausse de 4,2 % par 
rapport au même mois l'année 
précédente. (Agreste)
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Cotation agneau 16-19 kg couvert U
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LaitLait
Sur l'ensemble de l'année 2021, les livraisons régionales de lait de vache sont en baisse. Le 
volume collecté décroche par rapport à la moyenne triennale 2018-19-20. Le prix moyen payé 
au producteur reste nettement au-dessus des valeurs enregistrées les années précédentes.
La collecte de lait de chèvre suit sa baisse saisonnière en décembre. Le prix du lait fléchit en fin 
d'année mais il reste nettement au-dessus de la moyenne triennale.
Les livraisons régionales de lait de brebis sont moins toniques sur un an en décembre. Les 
fabrications régionales de fromages de brebis sont à la peine en fin d'année 2021. Elles ne sont 
pas soutenues par l'IGP Ossau-Iraty qui chute sur un an en décembre.

Conjoncture mensuelle au 1er février 2022

NOUVELLE-NOUVELLE-
AQUITAINEAQUITAINE

Lait de vache

La collecte régionale diminue encore  

sur le dernier mois de l'année 2021 par 

rapport à l'année précédente. Environ 

77,4 millions de litres de lait ont été 

livrés par les éleveurs de la région en 

décembre, soit 5,6 % de moins qu'en 

décembre 2020. Le département de 

la Creuse, particulièrement, affiche 

en décembre un très net recul (-24 

%).  En cumul sur l'année, les livraisons  

régionales reculent de 4 % en 

Nouvelle-Aquitaine, portant le déficit à 

plus de 41 millions de litres de lait entre 

2020 et 2021. En France sur la même 

période, la collecte baisse de près 

de 1,7 %. Par rapport à la moyenne  

triennale, la collecte régionale chute 

de près de 10 %. 

Depuis octobre le prix moyen du 

Tableau 1
Livraisons de lait de vache en Nouvelle-Aquitaine

décembre 2021 volume (1 000 litres) évolution du mois *

Charente 6 944 -5,2%

Charente-Maritime 7 247 -4,5%

Corrèze 2 765 -0,5%

Creuse 2 284 -24,0%

Dordogne 8 190 -6,1%

Gironde 1 828 -7,8%

Landes 2 609 -7,5%

Lot-et-Garonne 3 530 -10,7%

Pyrénées-Atlantiques 11 066 -5,2%

Deux-Sèvres 19 251 -3,3%

Vienne 7 456 -6,1%

Haute-Vienne 4 194 -2,6%

Région 77 365 -5,6%

Source : Agreste - enquête mensuelle laitière SSP - FranceAgrimer

* volume du mois / volume du même mois année n-1
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Lait de chèvre

Avec près de 13 millions de litres, les 

livraisons régionales suivent leur baisse 

saisonnière pour le dernier mois de 

l'année. En décembre, la collecte  

diminue de 2 % par rapport au même 

mois l'an passé. Sur l'ensemble de 

l'année, elle diminue de 1,3 %. Sur 

cette période, le département des 

Deux-Sèvres qui concentre plus de la 

moitié de la collecte de lait de chèvre 

dans la région, voit ses livraisons 

diminuer de 2,6 %. La collecte néo-

aquitaine est inférieure de 2 % à la 

moyenne triennale 2018-19-20 

Le prix moyen payé au producteur 

perd 13 euros en décembre par 

rapport au mois précédent. A 

889 €/1 000 litres, il est toutefois 

en progression de plus de 2 % sur 

un an. Le prix moyen du lait, à 

774  €/1  000  litres sur l'ensemble de 

l'année, dépasse de 6,7 % la moyenne 

triennale.

En 2021, 863 éleveurs ont livré leur lait 

dans la région contre 878 en 2020, soit 

une baisse de près de 2 %.

Graphique 3
Livraisons de lait de chèvre en Nouvelle-Aquitaine

Source : Agreste - enquête mensuelle laitière SSP - FranceAgrimer
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Graphique 4
Prix mensuel lait de chèvre

Source : Agreste - enquête mensuelle laitière SSP - FranceAgrimer
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Graphique 1
Livraisons de lait de vache en Nouvelle-Aquitaine

Source : Agreste - enquête mensuelle laitière SSP - FranceAgrimer

Graphique 2
Prix mensuel lait de vache

Source : Agreste - enquête mensuelle laitière SSP - FranceAgrimer
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Tableau 2
Livraisons de lait de chèvre en Nouvelle-Aquitaine

décembre 2021 volume
(1 000 litres) évolution du mois *

Deux-Sèvres 6 200 -3,9%

Dordogne 3 831 -1,6%

Vienne 820 -6,9%

Charente 718 -5,0%

Région 12 996 -2,1%

Source : Agreste - enquête mensuelle laitière SSP - FranceAgrimer

* volume du mois / volume du même mois année n-1

lait payé au producteur se stabilise à 

396 €/1 000 litres en décembre. Il est 

supérieur de plus de 9 % par rapport à 

la moyenne triennale 2018-19-20. En fin 

d'année 2021, 2 110 éleveurs ont livré 

leur lait dans la région soit près de 7 % 

de moins qu'en 2020. 
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Lait de brebis

En décembre, le début de la nouvelle 

campagne laitière est moins tonique 

qu'au même mois l'année précédente. 

Avec 5,6 millions de litres collectés, les 

livraisons régionales sont en net repli 

(-18,3 %) par rapport à décembre 2020.    

Sur le dernier mois de l'année 2021, elles 

sont inférieures de 13 % par rapport 

à la moyenne triennale 2018-19-20. 

Cependant sur l'ensemble de l'année, 

elles restent à l'équilibre. 

En 2021, le nombre d'éleveurs diminue.

On en comptait 859 fin 2020 contre 815 

en  2021 soit une baisse de 5 %.

Graphique 5
Livraisons de lait de brebis en Nouvelle-Aquitaine

Source : Agreste - enquête mensuelle laitière SSP - FranceAgrimer
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Tableau 3
Livraisons de lait de brebis en Nouvelle-Aquitaine

décembre 2021 volume
(1 000 litres)

évolution du 
mois *

Pyrénées-Atlantiques 5 535 -18,8%

Région 5 597 -18,3%

Source : Agreste - enquête mensuelle laitière SSP - FranceAgrimer

* volume du mois / volume du même mois année n-1

Transformation

Depuis quatre années consécutives, la 

transformation de lait liquide conditionné 

n'a cessé de diminuer. Cependant, en 

décembre 2021, cette baisse se réduit 

nettement et se situe à - 2 % par rapport au 

mois de décembre 2020. En cumul annuel  

la production régionale recule de 16 %.  A 

l'inverse, le beurre est en hausse de 16 % sur 

un an en décembre. Il est plus tonique à 

partir de juin et progresse en cumul annuel 

de 6  %. Les fabrications de bûchettes ne 

permettent pas de soutenir les fabrications 

de fromages de chèvre en léger retrait  

(-1  %) en cumul annuel. Elles restent stables 

sur un an. Les fabrications de fromages de 

brebis diminuent en décembre par rapport 

au même mois l'an passé. Elles ne sont pas 

soutenues par l'IGP Ossau-Iraty qui chute 

de 37 % sur la même période. Toutefois sur 

l'ensemble de l'année, il progresse de 2  %.  

Les produits dérivés de l'industrie laitière 

voient leur production diminuer de 8 % sur 

un an et sont à la peine en cumul annuel 

(-  5  %).

Tableau 4
Production des principaux produits laitiers en Nouvelle-Aquitaine

décembre 2021 production
(en tonnes)

évolution du 
mois *

lait liquide conditionné 14 112 -2 %

beurre 2 385 16 %

fromage de chèvre 5 723 0 %

dont bûchettes 3 533 0 %

fromages de brebis 1 173 -1 %

dont Ossau-Iraty 144 -37 %

produits dérivés de l'industrie laitière 3 821 -8 %

Source : Agreste - enquête mensuelle laitière SSP - FranceAgrimer

* volume du mois / volume du même mois année n-1
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Prix d’achat des intrantsPrix d’achat des intrants
Le prix d’achat des intrants (mesuré par l’Ipampa pour les biens et services de consommation 
courante) a progressé sans discontinuer en 2021. En moyenne sur l'ensemble de l'année, il 
augmente de près de 14 % par rapport à 2020.
Le prix des semences et plants réagit peu à cette inflation globale, et reste stable sur la fin 2021.
Le prix de l'énergie et des lubrifiants amorce une baisse entre novembre et décembre, après 
une progression soutenue en 2021.
Le prix des engrais et amendements ne décroît pas en revanche. Ce poste enregistre la plus 
forte hausse en 2021. Entre décembre 2020 et décembre 2021, il a quasiment doublé.
A contre-courant, le prix des produits de protection des cultures baisse légèrement en 2021.
Le prix des aliments augmente toujours entre novembre et décembre. En moyenne sur l'ensemble 
de l'année, il est en hausse de 11 % par rapport à 2020.

Conjoncture mensuelle au 1er février 2022

NOUVELLE-NOUVELLE-
AQUITAINEAQUITAINE

Tableau 1
Indice des prix des intrants en Nouvelle-Aquitaine

décembre 2021 novembre 2021 décembre 2020

Ensemble 100,0% 125,9 123,3 2,1% 95,8 31,4% 204,6 4,5%

Semences et plants 7,8% 97,4 97,1 0,3% 95,5 2,0% 192,7 -0,1%

Énergie et lubrifiants 13,3% 131,9 134,5 -1,9% 101,4 30,1% 219,7 1,6%

Engrais et amendements 22,5% 168,4 158,4 6,3% 86,0 95,8% 204,4 13,1%

Produits de protection des cultures 13,8% 90,1 91,1 -1,1% 90,4 -0,3% 183,8 -2,0%

Aliments des animaux 14,1% 117,8 116,0 1,6% 103,2 14,1% 211,6 5,8%

   aliments simples 1,1% 123,9 119,8 3,4% 110,0 12,6% 219,4 11,1%

   aliments composés 13,0% 117,3 115,7 1,4% 102,6 14,3% 211,0 5,4%

Biens et services de 
consommation courante

Pondérations 
(%)

Évolution sur un 
mois (%)

Évolution sur un 
an (%)

Moyenne sur 12 
derniers mois

Évolution en 
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Graphique 1
Indice des prix des intrants en Nouvelle-Aquitaine

Source : Ipampa (indice de prix d’achat des moyens de production agricole), Insee et Agreste
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